SYNTHESE DU DEPOUILLEMENT DU SONDAGE VELO  DU

SAMEDI 6 AVRIL 2013

Abréviations :

Eloi Ducom = E.D

Martyrs de la Résistance = M.R

QUESTIONS COMMUNES


La moyenne d’âge des sondés est de 51 ans, avec un éventail très large de 5 à 93 ans…La tranche d’âge la plus représentée est celle de 40 à 50 ans sur M.R ; elle est de 50 à 60 pour E.D.

Il y a plus d’hommes (58 %) que de femmes (42 %) – mais parité à E.D.


90 % de ces personnes sont de fervents utilisateurs du vélo : régulièrement 32%, principalement 39 %, exclusivement 19 %.

           L’hiver ou par mauvaises conditions, 80 % de ces personnes utilisent encore leur vélo : les intempéries ne sont pas un obstacle à sa pratique.


Ils utilisent le vélo surtout pour trois raisons : c’est un moyen de déplacement rapide (59 %) , économique (58 %) et non polluant (56 %).


Cependant, certains éléments peuvent les dissuader d’utiliser leur vélo : les ruptures dans les aménagements (37 %), la densité de la circulation automobile (25 %) et le stationnement des véhicules sur les voies cyclables (29 %).

           Le point « le plus noir » de l’agglomération pour le cycliste est la place Jean-Jaurès (le Sablar).

            En ce qui concerne les infractions qu’ils peuvent commettre, ils sont relativement nombreux (34 %) à remonter les files de voiture par la droite. Ceci semble logique dans la mesure où le cycliste doit rouler sur la partie droite de la chaussée et non à gauche, en outre lorsqu’il y a un couloir cycliste il est toujours à droite. Ils sont encore plus nombreux (46 %) à rouler sur le trottoir , pour des raisons évidentes de sécurité.

        
Enfin , une écrasante majorité des cyclistes connaît les double-sens cyclistes (96 %) et les tourne à droite (88 %). Et ils en sont satisfaits. Mais quelle est la proportion d’automobilistes qui connaît ces dispositifs ?

          La dernière question était  « ouverte » : « Quels sont les éléments que vous souhaitez faire entendre ? », et a permis de connaître les attentes des pratiquants du vélo. Nombreux sont ceux qui réclament un plan global cyclable sur l’agglomération, y compris Saint-Pierre. Il faudrait que l’agglomération dégage un budget spécifique et clairement réservé aux aménagements cyclables. Cela suppose la création d’autres aménagements et la sécurisation des entrées et sorties de pistes, notamment lorsqu’elles sont bidirectionnelles. Cela suppose aussi l’installation d’autres appuis-vélos , notamment près des commerces.


Certains vont même jusqu’à dire qu’il faut « sortir les voitures de la ville » ; d’autres disent qu’il faut éduquer les automobilistes.

QUESTIONS PROPRES AUX AVENUES

Abréviations :

TB = Très bon

B = Bon

M= Mauvais

TM = Très mauvais


Ils sont une grande majorité à utiliser davantage ces avenues depuis la création des pistes cyclables (76 % M.R et 87 % E.D).


En ce qui concerne la sécurité, les avis divergent selon la voie empruntée : 92 % la trouvent B ou TB pour E.D , en revanche il n’y a que 45 % de B pour 40 % de M sur M.R.

Quant au stationnement des voitures sur la piste, les cyclistes sont mécontents à 55 % pour M.R et 47 % pour E.D.


Enfin , l’accès côté rond point d’Indochine pour M.R est considéré à 65 % comme M ou TM et l’accès côté Saint-Louis comme M pour 43 % et B pour 43 % également. En ce qui concerne E.D c’est l’accès côté Hiroire qui est considéré comme M ou TM par 77 % des cyclistes interrogés, et l’accès côté Saint-Roch B pour 59 % et M pour 30 % .

CONCLUSION

          Il  ressort de l’étude de ce sondage que les cyclistes interrogés ne se sentent pas en sécurité sur la chaussée puisqu’ils roulent souvent sur le trottoir alors même qu’ils ont l’habitude de se déplacer en vélo en ville.

          Il  apparaît alors essentiel, comme beaucoup le demandent, que l’agglomération élabore un plan vélo global. En effet, se contenter d’essayer d’intégrer un aménagement cyclable lorsqu’une voie est refaite aboutit à des aberrations, telles que l’avenue P. de Coubertin, en sens unique , sans piste ni couloir cyclable , alors que cette rue dessert l’école du Bourg Neuf et l’hôpital. Ou encore le boulevard de la République, totalement dépourvu d’aménagement cyclable entre la rue Léon  Lalanne et le Sablar (Place Jean Jaurès) alors qu’il y a énormément de circulation automobile à cet endroit et que les aménagements cyclables s’arrêtent net au niveau de la rue Léon Lalanne. Rappelons pourtant l’article 20 de la loi sur l’air (loi LAURE) de 1996 stipule que l’aménagement cyclable doit être prévu dès qu’une voie est refaite !

Enfin, il faut absolument que les automobilistes comprennent que stationner sur une bande cyclable ou une piste cyclable constitue un danger pour le cycliste. Il est donc impératif que la municipalité fasse respecter cette interdiction de stationner au même titre que les autres éléments du code de la route.

